
C'est autour de cet objectif
que se déroule l'atelier de
formation des médecins
pédiatres sur la prise en
charge des enfants atteints
du VIH/Sida. Ouvert, hier
matin, à la direction du Pro-
gramme national de lutte
contre les infections sexuel-
lement transmissibles et le
VIH/Sida (Plist/VIH-Sida), ce
stage devra valider le
guide national de prise en
charge des enfants infec-
tés par cette maladie, éla-
boré en fin d'année 2015.DANS le cadre du renfor-cement des capacités desmédecins pédiatres de Li-breville et ceux exerçant àl'intérieur du pays, à laprise en charge correctedes enfants vivant avec leVIH/Sida, mais aussi dansl'optique de la validationdu guide national de priseen charge des enfants in-fectés par cette maladie,élaboré en fin d'année2015, le ministère de laSanté, de la Prévoyance so-ciale et de la Solidarité na-tionale, en partenariatavec le Programme delutte contre les infectionssexuellement transmissi-bles et le VIH/Sida(Plist/VIH-Sida), a initiéun atelier de formation.Le directeur général ad-

joint 2 de la Santé, AlainCharles Rotimbo, a ouvertles travaux hier matin à ladirection du Plist/VIH-Sida. D'emblée, il a préciséque la quête d'une meil-leure santé pour les popu-lations en général et celledes enfants en particulierreste un élément primor-dial pour assurer le déve-loppement et l'avenir duGabon.En s’appuyant sur les sta-tistiques de l'Organisationmondiale de la Santé(OMS), M. Rotimbo a af-firmé que « le Gabon, avec
une prévalence estimée à
4,1%, se situe parmi les
pays à prévalence élevée
pour l'infection au VIH. Ce
qui demeure un véritable
problème de santé pu-
blique. Aussi, la prise en
charge des enfants de-
meure alors très préoccu-
pante car, elle se fait
uniquement dans les Cen-
tres de traitement ambula-
toire (CTA) et dans certains

services pédiatriques des
hôpitaux publics».Ainsi, pour atteindre lesobjectifs globaux en ma-tière de traitements et desoins, le représentant duministère de la Santé a-t-ilexhorté tous les partici-pants à s'approprier lesconditions issues de cetteformation.Bien avant lui, lors de lalecture du mot de bienve-

nue, le directeur duPlist/VIH-Sida, Dr OkouyiNdong Assapi, a décliné lesobjectifs de cet atelier:améliorer les compétencesdes prestataires de soinsen charge des enfants et àla prise en charge correctedes enfants infectés par leVIH/Sida, d'une manièregénérale.Et, de façon spécifique, larencontre s'intéresse auxgénéralités sur l'infectionà VIH chez l'enfant, l'orga-nisation de cette prise encharge, son diagnostic, saprise en charge psychoso-ciale, son suivi et évalua-tion des indicateurs clés, lagestion des infections op-portunistes, celles du trai-tement antirétroviral, desaccidents d'exposition auVIH et le suivi nutritionnel.L'atelier prend fin ce ven-dredi 3 juin.

Décentraliser la prise en charge du
traitement antirétrovirale
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charge des enfants atteints du VIH/Sida

LLIM
Libreville/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Mardi 31 Mai 2016

Dur, dur de stationner

Pour faire face au sempiternel problème de stationne-ments anarchiques à Libreville, certains, comme ici àPetit-Paris, ont trouvé une ruse visant à empêcher les au-tomobilistes de stationner sur les espaces réservés auxpiétons, mais surtout pour préserver la devanture deleurs emplacements. Ils dressent ainsi le long des trot-toirs, des vieilles chaises, étals, barres de fer, etc., avecpour objectif de réserver ces espaces à des usages per-sonnels. 
On entre ou on pousse ?

Au quartier Razel à Libreville, on peut lire sur le portaild'une habitation ''Entrée, Poussée'', puis une flèche qui in-dique certainement la direction à prendre par le visiteur.Si l'on s'en tient à cette indication et au sens réel de cesécrits, il sera vraiment difficile pour le lecteur ou le visi-teur de s'y retrouver. En fait, ce message ne donne nulle-ment une autorisation d'accès au domicile dupropriétaire. L'un des mots étant mal orthographié et pasà la place qu'il faut. Cela peut se comprendre ainsi : ''En-
trée, poussez'' ou ''Poussez, entrez''.

Douche assurée

Ce bout de PVC sortant d'une habitation, du quartier So-tega, donne tout droit sur la route principale. Les tracesd'eau qu'il laisse suinter sur le mur et le passage piéton,renseigne suffisamment sur la qualité du liquide qui ensort. Malheur donc à celui qui s'y trouve au mauvais mo-ment ! C'est une bonne douche froide ou chaude, à l'aided'une eau ayant servi, soit à la vaisselle, soit à la lessiveou à autre chose. Qu'en disent les autorités de la mairiedu 2e arrondissement de Libreville ?

Piéton

Par PMM & LLIM
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Les membres de cette
centrale syndicale ont dé-
cidé, hier, au terme d'une

assemblée générale à
leur siège du carrefour de
la Démocratie, de recon-
duire leur mouvement de
grève. Pour une “semaine
renouvelable”. Toutefois,
demain, la “DU” tient une
“réunion de crise” à la
Chambre de commerce.

La “ Dynamique Unitaire ” vent débout 
Front social

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Pour, dit-on, passer à la vi-
tesse supérieure. 

UNE semaine après le
lancement de la grève,mais qui n'aura pasconnu l'effet escompté –ainsi qu'ils l'ont reconnu

eux-mêmes, hier, aucours d'une énième as-semblée générale –, lessyndicats membres de laDynamique unitaire,vent débout, ont opté, àl'unanimité et à mainlevée, de reconduireleur mouvement d'hu-meur. Pour une semainesupplémentaire. Ren-dez-vous a donc été prispour que ce matin, ils seretrouvent devant laPrimature (Immeubledu “2 Décembre”) abri-tant les bureaux du chefdu gouvernement, Da-niel Ona Ondo. Un sitequ'une brochette desmembres de cette coali-tion syndicale ont in-

vesti depuis lundi der-nier. Là, ils entendentmanifester, haut et fort,leur désapprobation augouvernement. Lequel,selon eux, traînerait lespieds dans la satisfac-tion de leurs revendica-tions portant sur : « la
situation de la main
d'œuvre non perma-
nente, l'annulation de
l ' o r d o n n a n c e
0013/PR/2015 sur
l'avancement au mérite,
le paiement de la Prime
d'incitation à la perfor-
mance (PIP), le paiement
des indemnités de ser-
vices rendus et la situa-
tion des déflatés de la
CNSS”.

Les officiels à l'ouverture de l'atelier.
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Les pédiatres, principaux concernés par la rencontre.
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Les membres de la DU, hier, lors de l'assemblée gé-
nérale ayant décidé de reconduire la grève.
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